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La lettre A

par Allan Haley

Personne ne sait pourquoi le ‹A› est la première lettre de
notre alphabet. Certains considèrent qu’il en est ainsi
parce que cette lettre transcrit la voyelle la plus répandue
dans les langues anciennes de l’hémisphère occidental.
D’autres sources réfutent cette hypothèse puisque le
phénicien (l’alphabet phénicien est généralement consid-
éré être le modèle d’origine de notre actuel alphabet) ne
comportait pas de sons vocaliques.

De plus, personne ne sait pourquoi la forme du ‹A› est ce
qu’elle est ; mais il est possible d’échafauder une suite
logique d’étapes l’expliquant.

Il est avancé que les Phéniciens ont opté pour la forme
d’une tête de bœuf pour transcrire le son a (en fait, chez
les Phéniciens, un coup de glotte produisait ce son). Le
bœuf était un animal courant et d’importance pour les
Phéniciens. C’était leur principal animal de trait, leur
source énergétique usuelle. Les bœufs tractaient la char-
rue, le produit des récoltes, les denrées vendues sur les
marchés. D’autres sources pensent qu’il fournissait le plat
de résistance des repas. Un symbole attribué au bœuf
aurait fourni aux Phéniciens un important outil de com-
munication. On en déduit assez logiquement que d’un tel
symbole découlerait la première lettre de l’alphabet.

Les phéniciens dessinèrent d’abord cette tête comme un
‹V› muni d’une barre transversale pour figurer les cornes
surmontant le mufle. Cette lettre fut dénommée aleph, du
nom phénicien du bœuf. Au fil des siècles d’évolution de
l’écriture (évolution rapide, peu soucieuse de préserver
les détails du dessin initial), l’aleph prit une forme très
différente du symbole de la tête de bœuf des origines. De
fait, lorsqu’il parvint jusqu’aux Grecs, vers 400 av. J.-C., il
s’apparentait plus à la forme de notre actuel ‹k› qu’à celle
d’un ‹A›.

Les Grecs firent encore évoluer l’aleph. Tout d’abord, ils le
redressèrent à la verticale, puis ils transformèrent la
barre transversale en traverse diagonale. Les Grecs
renommèrent aussi la lettre, qui d’aleph devint alpha. Et
au final, ils rétablirent la traverse à l’horizontale, et la let-
tre se rapprocha de l’aspect qu’on lui connaît aujourd’hui.

Les Romains reçurent l’alphabet grec par le truchement
des marchands étrusques qui occupaient le nord de
l’actuelle Italie. Si les Romains en préservèrent le dessin,
ils renommèrent aussi cette première lettre, et la pronon-
cèrent ah. Le son ay, qui donne son nom à la lettre en
anglais, était très peu usité des locuteurs latins.

Les capitales romaines ont continué à personnifier l’élé-
gance des proportions et la majesté de l’écrit tout au long
de plus de deux millénaires. Elles ont aussi donné nais-
sance à la plupart des formes des bas de casse. Le ‹A›
n’est que la première des lettres. Il en est 25 autres, et
autant d’histoires particulières.


